
 

Le Rougequeue à front blanc 

Phoenicurus phoenicurus 

Portrait 
 

Petit migrateur de 15cm à peine, cette espèce présente un 
dimorphisme sexuel. Le mâle a le dos et les ailes gris ardoise, 
ainsi que la calotte. Sa tête et son cou sont noirs avec un 
sourcil blanc se prolongeant sur le front. Sa poitrine est 
orangée, comme son croupion et sa queue, mais le ventre reste 
blanchâtre. 
La femelle garde les mêmes dessins mais sans couleurs bien 
définies. Les teintes orangées sont tout de même visibles.  
 
Perché un petit promontoire, il guette ses proies : des insectes 
qu’il attrape au vol. Il est aussi friand de baies à la belle saison. 
Le Rougequeue à front blanc est un visiteur d’été qui quitte nos 
jardins entre septembre et octobre pour l’Afrique. En quête de 
leur territoire abandonné quelques mois auparavant, les mâles 
sont les premiers à revenir en avril pour accueillir les femelles, 
plus tardives, en chantant à tue-tête. 

 

 

Son habitat 
 

Insectivore, cet oiseau aime les zones claires. Des bois clairs 
au jardin, il a besoin de cavités pour nicher. L’arbre est un 
élément vital pour le Rougequeue à front blanc. Il porte une 
nette préférence aux feuillus comme les saules et les vieux 
chênes qui lui procurent des perchoirs dégagés pour surveiller 
son territoire et des espaces pour construire son nid. 
 

Nidification 

 
La femelle construit le nid en forme de coupe, faite avec des 
brindilles, de l’herbe et est garni de poils et de plumes. 
 
Elle pond en moyenne 6 œufs par couvée, d’avril à juillet. 
Pendant que la femelle s’occupe de la deuxième couvée, le 
mâle continu de nourrir la première. Les jeunes ne sont 
indépendants qu’après un mois. 
 
La moindre cavité peut être utilisée par la femelle pour installer 
le nid : un trou dans un arbre, dans un muret de pierre, un 
nichoir, un récipient ou un recoin abrité tels que des poutres ou 
des corniches sous un avant-toit. 
 

Protection 
 
Espèce protégée par la loi de 1976 relative à la protection de la 
nature. Il est interdit de porter atteinte aux Rougequeues ainsi 
qu’à leurs nids et leurs couvées, sous peine de poursuites et de 
sanctions judiciaires.  

Petite Histoire 
 
Ce beau passereau a longtemps été connu sous le nom de 
"rossignol des murailles", grâce à sa queue orangée, comme le 
rossignol. Et puis, il a été remarqué que cet oiseau aimait 
fréquenter les bâtiments, les ruines ou les murets de pierres. 
 

Quel avenir? 
 
Les effectifs sont stables en Europe voire même en 
augmentation. 
 
Les principales menaces sont : 
- La sécheresse sur ses lieux d’hivernage 
- L’utilisation de pesticides 
- La disparition de vergers anciens et autres lieux de 
nidification 
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